
«�La confusion et le désordre sont des faillites de la conception graphique,
pas des attributs de l�’information. �»
E.R.Tufte, Envisioning information 1.
«�L�’examen détaillé de la sculpture va nous donner, plus encore que
l�’ensemble du monument, l�’idée d�’un art original.�»
E. Viollet Le Duc, Entretiens sur l�’Architecture 2.

Parmi les définitions du mot «�trier�» que donne le dictionnaire Le petit Robert, prenons les deux suivantes:
«�choisir […] extraire d�’un plus grand nombre, après examen � Sélectionner » «� répartir en plusieurs
groupes […]� � arranger, classer ». A la lumière de ces définitions, on peut relire les deux citations faites plus
haut. Notre première citation, introduction au chapitre «�stratification et séparation�» de l�’ouvrage d�’E.R Tufte,
souligne la nécessité d�’un examen permettant d�’extraire une information que le graphique devra traduire, il
colle à la première définition. Notre seconde citation appelle à une discrétisation de l�’objet observé (et non du
graphique) en groupes cohérents (ici par niveaux de détail), elle colle à la seconde définition. Dans le premier
cas, c�’est notre compréhension de l�’objet ou du phénomène observé qui permet d�’opérer le tri. Dans le
second, c�’est la nature même de l�’objet, un édifice lu comme tout ou en parties, qui détermine le tri.
La modélisation informationnelle se situe dans la filiation de ces pratiques du tri existantes, celle de la
«�graphique�» au sens de J.Bertin 3, et celle de la modélisation architecturale. Mais elle pose sans doute de
nouvelles questions puisqu�’elle tend à établir un pont entre deux logiques différentes, l�’une privilégiant  la
stratification, l�’abstraction; l�’autre nécessairement asservie a la nature spatiale et concrète de l��’objet
observé.
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Tri sur la représentation: la “�disponibilité des points
de vue�” (illustrée par  D.Estevez) est un attribut de
l�’information délivrée sur la géométrie de ce
modèle du théâtre du monde d�’après A.Rossi.
D.Estevez Dessin d�’architecture ... 5(p106).
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Que représentent ces diagrammes:
   Huit techniques de tissage relevées dans les Andes occidentales
   Des signaux ferroviaires chinois
   Des motifs classiques de moucharabiehs
   La géométrie de plans de voûte gothique

Une conception graphique qui prend appui sur ce que l�’on sait a
priori de l�’objet observé pour délivrer une strate d�’information sur cet
objet, pour opérer un tri sur les caractéristiques de l�’objet; c�’est un
examen détaillé de l�’objet pour en livrer l�’idée constructive.
W�adis�aw Borusiewicz �Budownictwo�murowane w Polsce 7 (p81).

Dans cet exemple la cohérence de l�’objet observé n�’est pas
nécessaire: l�’information à délivrer (dispositions pour décorer les
arcs d�’un système d�’arcades) justifie la logique de séparation
entre partie gauche et droite. C�’est donc l�’examen de
l�’information à délivrer qui appelle la conception graphique
adoptée, et non la nature de l�’objet représenté.
A.Hébrard Architecture 6 (fig107).

Analyse du «�style Mario Botta�» : extraction de
caractéristiques (formes, relations et modes de
répétitions). La conception graphique adoptée est un
dispositif de réduction qui met en évidence une analyse
de l�’objet; elle ne discrétise pas l�’objet lui-même.
Myung Yeol Cha (et al), Style learning ... 4 (p640).



Projet ARKIW 8, haut, exemple de tri double. Une première
stratification information- dépendante des objets est opérée:  la
période historique montrée, la colorisation et les dispositifs
d�’interrogation ne sont pas liés à la nature des objets mais aux
informations dont nous disposons sur eux. Une deuxième
stratification, objet-dépendante, est opérée: seuls les objets dont
le type architectural a été sélectionné au moment de la requête
(ici blocs urbains et édifices seulement) sont représentés dans la
maquette.
Projet ARKIW, étude de Kramy Bogate 9, bas, un tri spatial dans
lequel la morphologie de l�’objet n�’est pas scindée par niveaux de
détail mais par niveaux de transparence pour autoriser un
examen détaillé des circulations, couvrements et ouvertures.
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Dans le texte «�La figure [Bas] représente le plan réduit
correspondant à l�’élévation de la figure [Haut]. Ces deux
figures rendent compte de la disposition des nervures dans
une voûte d�’arête en ogive�». Dans cet exemple,
l�’information à délivrer (disposition des nervures) commande
à la conception graphique, mais le tri opéré prend appui sur
la symétrie de l�’objet observé (plan réduit). Le tri est donc
double, par stratification (i.e par l�’information à délivrer) et
spatial (i.e sur la morphologie de l�’objet).
A.Hébrard Architecture 6 (fig250 et 251).

Un tri est opéré ici sur les
caractéristiques spatiales de
l�’objet pour éviter la confusion
entre celui-ci et son reflet.
Quelle est le graphique original
(i.e correct)?
E.R Tufte, envisioning information 1

(p 65).

Le tracé de l�’objet représenté comme déterminant de la conception graphique.  (Quelle est la bonne solution?)
E.R Tufte, envisioning information 1 (p 62).
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Une conception graphique erronée masque l�’information à délivrer.
Dans cet exemple, quelle est le jeu de données observé, et pour dire
quoi? Quelle est la portée des étiquettes du tableau dans leur champ de
variation?  Quelle est la logique de variation des étiquettes entre elles?
Justifier la séparation dates / étiquettes (colonnes) et la présence des
deux dernières lignes. Quels pourraient être les attributs de l�’information
délivrée?
M.J Clayton (et al), Stumbling, backtracking, ...12 (p154).

Un examen détaillé de l�’objet qui détermine la logique de tri : celle du
dispositif constructif lui-même.
J.Le Goff. Civilisation de l�’occident médiéval 10 (fig. 40)
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L�’échelle utilisé comme mode de tri pour assurer le basculement entre niveaux de détail. Le lieu,
lu comme un tout ou déclinées en parties autonomes, règle les modalités du tri et autorise un
examen détaillé.
UMR MAP WP6 Projet Strabon 11.
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